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Sie fde''iPrisons(le Paris sous la Commun

Après les orgies parlementaires auxquelles les
FraLinçais ont assistt dernièrement à versailles,
1nou1s trons itéressant d'offrir à nos lecteurs
iin récit'd'une d s saturnales de la Convention,
oui le grotesqu se mêle au tragique

Eii ce temps de guillotine et de iésut-
remeînt, le meilleur moven le cacher sa

-e, c'tait le se miiontrer hardiment par-
tout ; ainîsi fasais-je, et pour cela J'ai eu
soi le it- n>ager es intelligences dans
tous les camps. A la Société Mère, le
président Dufourniy m'lonorait île sa pro-
tection. Je connaissais trois on quatre
nembres de la Commune, parmi lesquels
Coiulomiibeau, secrétaire-greffier, qui avait,
en cette qualité, accompa.gné Louis XVI
L léchafatud, signé le procès-verbal de
l'exécution, et qui est mort officier de paix
sous 1Emnpire. Grace à Bonneseur, dé-
pute île mon dpartemnent, ientrais à peu
près quand il me plaisait lans les tribunes
réservées à la Convention. Avec ces fa-
i-ilitcs, quaudu lun Ides tois thelâtres don-
inait tutu spectaclî intéressant, il m'arrivait
raiennt l'y manquer. J-e savais, qu'avec
le temps, tout cela devwîundrait le l'histoire,
et j'étais bien aise de la voir faire, ne fût-
ce que pour avoir le droit die lire l ceux
q ltcriraient île confiance, que je ne m'y
reconnaissais pas du tout.

Le 8 novembre 1793, Bonnesetur m'en-
soya un billet pour le lendemain, m'aver-
tissant qu'il y avait ce jour-là représenta-
tion extraordimaire. J'arrivai des premiers,
e n'ignoris ipas que l'on jouerait d'abord

pour les banquettes ; mais je voulais être
bien placé, et puis, quand je vais au spec-
tacle, j'aime à le voir tout entier.

Au lever du rideau, Sallendros, l'un des
secrétaires, lut une lettre îles députés Bo
et [lentz, datéet de Givet, oit se trouvait ce
passage -" Le peuple demande qu'on en-

lève ià ses e-nnuemîis l'or et 'argent qu'ils

emploient à égarer l'esprit publie. Il
faut absolument nationalhser ces super

flités libertic ides. Lu l//h unSI//f ià u,
le s / ' cid/ift a u / l r/u. "

Les tribunes aapplaudissent.
Après la lecture le cette lettre, dont on

ordhonita l'impnession et l'envoi aux dépar-
tenents, labbé eSye-s, en habit vert-

pomme, se leva tout-à-coup, pour signifier
t l'Assemblée que depuis longtemps il
tvait; deipost tout ,costumuue ecclésiastique,
ce qui se voyutditu reste ; mais quil était
enchanté de l'occasion pour déclarer qu' i
ne connaissait plus d'autre culte que celui
d,e la liberteé et le l'égalité, d'autre religior
que l'amoutr de l'humanité et de la patrie

Ceci était le prologue le la comédie qu
allait se jouer et qui formait la partie vé
ritableient importante ui spectacle du

j. Les acteurs ne se firent pas attendre
iieyès avait à peine terminêé sa phrase, qui

la barre s'ouvrit avec fracas, et donna is
sue Lt Chaumette. qui envahit la salle
suivi d'une tourbe impure de courtisane
déguîeniilées. Il tenait gravement par l
main l'une d'elles, vêttue un peu plus dé
cemment que les autres, et la figure cou
verte d'un lotig voile. Il y avait aussi de
hommes dans le cortége ; mais quel
hommes, bon Dieu ! Figurez-vous des bou
chers de septembre au repos. Donc, cel
se répandit île côté et d'autre, comme u
flot débiordé, et pénlétra jusque dans le
rangs dits députés, distribtuant à droite e

ugatuche îles poignées <le main et des sou
rires de protection. Mais, à un signe d
CThaumette, la troupe entière vient se ran
ger' on silence autour de son directeur, t

lut parade comnmenîça. Le procureur tde l
Cotimme se tdirige alors, avec une lenteu

pleine île dignité, vers le fauteuil du pri
sidenît Lequitnie, quti se lève respectueus
timunt Lt soit app)rochse, et, d'unî ton d'inu
pireé, il s'ècrit' t Mrtes, tue reconntaisse
"plus d'att md'tivinîité que la Raison. ,J
"vienls v'ous t-n offrir l'imuage lai plus nobl
Set luu luus îîre (vouas savez qui c'était
"S'il vous fauat decs itdoles, tne sacrifit

" plus qu'à celle-ci." A ces tmots, il écari
le voile de sa5 comtpaigne, et la divinité not
velleu ap>îarait dauns toute sa splencdeur.

Il muet aumssitôt le gnaou à terure, et s'iu

cline ; le citoyen président s'incline à son
tour une foule d e membres s'inclinent,

rl d .emplar ; et l'on rend par accla-
mation un décret portant que la Conven-
tion assisterait a une fête en l'honneur de
la Raison, et que cette fête serait célébrée
dans l'église métropolitaine, qui, désor-
mais, s'appellerait : Temple de la Raison.
Le décret rendu, on entonna des chants
patriotiques, et l'on se mit à danser. J'ai
honte de lire que les députés s'en mêlèrent,
qu'ils urirent la main de ces femmes, et
dansèrent des rondes avec elles. Je re-
marquai parmi les danseurs Lecarpentier
(de la Manche), Arnouville-onnet-Rouge
et Drouet-la-Veurité!

Je vous le dis, la salle de la Couvention
nationale ressemblait en ce moment plutôt
à un mardi-gras tie la Courtille qu'à une
assemblée de fabricants de lois. A ceux
qui s'étonneraient que la Convention des-
cendît à cet excès de bassesse, je veux ap-

prendre qu'elle n'était alors qu'une mita-
chine à enregistrer les dècrets que lui en-
voyait tout faits l'omnipotente Commune
tde Paris.

Parmi les léptités qui, dédaignant de
participer à la pieuse bacchanale, etaient
restés sur leurs chaises curules, je citerai
de préférence Maximilien Robespierre. Je
ne l'avais pas perdul e vue depuis l'entrée
le Chaumette, et J'examinais attentive-
nient sa contenance. Il ôtait et remettait
ses lunettes, en essuyait les verres, battait
la mesure avec ses jambes, haussait les
épaules, bâillait, prenait des notes et par-
lait de temps en temps à l'orille tie Saint-
.Just, qui en prenait de son côté. Ces notes
qu'ils se coinmuniquaient mutuellement,
je ne les ai pas vues; mais je suis le
maitre de penser que ce pouvait bien être
l'exorde du fameux rapport contre la fac-
tion des athées, que Saint-Just débita,
quatre mois plus tard,, à la tribune, et qui
servit à Chaumette de mîarche-pied pour
monter a l'échafaud.

At momtent ot les danses étaient le pulus
animées, les deux amis se levèrent brus-
quement, s'amusèrent à considérer quel-
ques minutes la scène qui se passait sous
leurs yuix, et soitirent, aprs avoir jeti
sur les acteurs un regard de mépris qui
rue parut significatif.

Eux partis, les danses continuèrent, ruais
non pas avec la même ardeur, le mêm

r abandon. Les ordonnateurs de la fête,
surtout Chaumette, étaient visiblement dé
contenancés. Le président, voyant qu'on
n'y mettait plus que de la nonchalance, fi

t lever la séance, et la pièece finit. Pour moi

je me féiite encore tous les jours d'avoir
assisté à cette première représentation.

La seconde eutlieu le surlendemain, 1f
novembre, au décai 2( brumaire, a l'e

- glise métropolitaine, -n vertu du décret d
u la Convention : j'y étais ai, j'ai di

comment et pourquoi j'étais partout.
Chaumette voulut donner à celle-ci ut

e éclat tel que s'en souviendraient les race
futures, et que n'avait pu avoir la cérémo-

, nie impromptu ce la C'onvention. Press
par le temps,il sétait viu obligé le puendi-

a pour celle-là ce qui lui était tombé sous l
main ; mais, pour Notre-Dame, il toulu

- quelque chose de mieux ; et ce ne fut pas
cette fois, parmi les femmes que saint Loui

s oblieait à porter une ceinture dorée qu i'

- alla recruter sa déesse; il s'adressa, d
a premier bond, à la reine-nière de l'Acad(

n nue nationale le musique.,
s Mademoiselle Maillar-d, l'une des helle
t femmes le l'époq ue, avait été comblée de
-faveurs dIe la r'einc- ; elle s'en souvt-nait, e
eson attcemeni à la république éti chas
-au moitis douteuse. Lais aussi avait i-eç

ut cie la cour de nombreux bienfuaits ; mais I
.a mémoire lui mianquait totalemtent.

S Enfant pserdut de la Révoluîtion, il >O
é-tait le bonnet rouge. éfait affillié autx jace
e-hins, faisait le matin du salpêtre damns It

s. caves, chantait le soir lui Mar*si//aui
,,l'Opîéra, et appelauit Chuaumette son amuîi.

e Or, Lais trouvat chaurmaunt de faire jom
eà la protégée de Marit-Antoiniette lis r-ô

)de la déesse île la Raisin. Il en suiggéî
z l'ide à Ciauimette, qui l't optut d'emîi il

te Armidle se- imontrat peu flattée dle la lpr
u- position, et dléclinua autamnt qu'elle pî

l'honîneur< u'o tl oula)0:it lui if' ire : mu
n- t huumiute, qui uvait aicoul unwu i un

obéissance passive les marmots qu'il ré-
gentait à Nevers, était bien décidé à faire
sentir sa férule à l'actrice récalcitrante
Voyant donc les cajoleries et les menaces
inutiles, il lui (lit assez crment

- Ehi! bien, citoyenne, si tu refuses d'etre
une divinité, tu ne trouveras pas mauvais
qu on te traite en simple niortelle."

Ces paroles, que je tiens die niademoi-
selle Maillard elle-même, décidèrent sa vo-
cation.

C'était C'haumette qui, de concert avec
Anacharsis Clootz, avait entraîné Gobel à
l'apostasie, moyennant une somme de
100,000 écus, qu'il ne reçut jamais, et
dont il fut obligé plus tard de donner quit-
tance sur la place de la Loquette. Dans
la soirée du 9, il fut mandé par le procu-
reur de la Commune, qui lui proposa d'of-
ficier a la cérémonie du lendemain. Gobel,
songeant qu'il s était assez avili deja, ne
voulut pas s'avilir davantage; et, cepen-
dînt, il consentit, par forine (le transaction
et sous la piomisse redtérce (es cent iiiill
ecus, a y aller comme spectateur. Il y
alla, en effet, accomnagné de l'abbé Du-
plessis, l'un (le ses 'rands-vicaires. Tous
deux étaient placés dans une galerie (lu
chweur, sur le devant, presque en face (le
moi. En attendant l'arrivée de la déesse,
il fut l'objet de l'attention générale, ce qui
semblait ne le flatter que médiocrement.
Comme Sieyès, il avait déposé le costume
eccl esiastiqjue, dont cependant son vête-
ment noir trahissait un reste de souvenir.

(L .fin(i i prochainii néro)

FAITS DIVE RS

-Un individu de Newbury, Massacliusetts,
est à engraisser 5 (i'grenouilles dans un baril.
Il leur donne du blé-d'Inde pour nourriture.

-En creusant un1 1puits, un individu de Léon,
Kansas, a frappé un courant d'eau, à une profon-
deur de vingt pieds, dans lequel on a trouvé des
Poissons longs (de six poucs.

-Lady Aiberdle-n, dont le naria-;e occupait
tous les journaux anglais, il y a quelques se.
mainjies, a été volée, ces jours-ci, de la majeure
partie de ses bijoux de noces. Les parures en-
levées ont une valeur Qdeplus de 520,o( (fraines.

, Le Colmerce -1, delbois lans la vallIe dc
l'Outaouais a de plus belles perspectives qu'il enu
avait I'année dernière à la même date. Les pro-

s priétaires de moulins et de chantiers paraissent
e s'entendre parfaitement pour dimîiniei- leurs

opérations, et prévenir un (Ifncomrenent de
bois (le service sur le marché l'éte prhain. Li
coupe de billots, cet hiver, atteindra à peu près
les trois-quarts oui les deux-tiers de telle de l'an-

t née dernière, et il se fait aussi heaiooup moins
de bois carré.

r -Les journaux catholiques et protestants li
Far-West signalent les progrès récents de la re-
ligion catholique accomphlis dans le vicariat de

0 Nebraska, grâce au zele du nouveau vicaire apos-
tolique, Mgr. O'Connor.

e l y a maintenant à Oinala trois (coles catho-
liqutes, un pensionnaiut dirigé par les sSeurs dte
lt Merci, et quatre églises. On achève, à Creigli-
ton, la construction d'un collége-séminaire qui

n a été ouvert le 1er novembre. D tans la ville de
s olonbus, située à 92 nlles à l'ouest mala
les Pl. Frauciscaiiîs élèvenît un vaste nuas-
tère.

é Prochainenment, on bâtira une nouvelle église
e Drabwood (Dakota). Le vicariat aniostolique

a de Nebraska, qui comprend l'Etat de Nebraska,

t les terr.toircs (le Montania et (tc Wyoniing, et
fait partie iterritoire de Dakota, compte au-

s, lourd'hui environ 14,000 catholiques.

is ITNE HÉioNE.-La France a en une Jeanne
il d'Arc, la Turquie a voulu avoir la sienne. ite
U jeune fille, du nom de Fatina, et native de

iBrousse, a ariné a ses frais .500honmmes, dont
elle s'est instituée le chef. Elle a quitté le jupon
pour le pantalon d'oflil-ier. Sa bravoure est,
parait-il, sans égale. t1'est elle qui commanait

-s les troupe( liui prienlt d'atssau t l iOzlai-Tpe.
t Elle a déclaré qu'elle mie qluitterait lpas le campt

dle Moukhtar-Pacha, et combat toujours au pre-

u"Je n'ai las vite cette Jeanine d'Arc, dit le
.a correspond(ant dle la Rcru'(e Brnn îiqe, à la

qutelle- nious empruniiltons ce fait, niais, il y a unî
r-vinîgtamie (taninées, ouin 'eî nmonîtra aussi tunl

autre qui s'app elait égaleentn " Fatmaa," e
o-commi anidai t un r égîimenît de Luîrdes. Là, du

is reste, s'arru-te la ressenmblaniie, car elle avai
à biî-n cinîqutante ans et b(uvait du raki cenmmîe uni

ta vass .1 'aurais plaint le blonîdin que la rnau
v-aise- tortunie aur-ait fait tomber entre les mîaini

rtres-mlal lavée-s île cette hiéroïne."
Le

ira i " UL itM.SL "A"(^""i,.-IlI vietnt td e Cte

lébrl i t isoriî-, à ce quî'on écrit à la J i.
e-îunnmariage ex traordiniaire :

o Le 231 septembre(, vers sept tit soir, tine tfoul(

utdi "'enîidaiis éuaienît réutms devatnt unîe de.
is c g ictholiqiues île cetteville, et devisaien

ite chOis dl'ishte.

Tout à coup, l'un ti'eux s'écrie : Les voilà !"
et euî effet ils arrivaient. Pluisieurs é.quipage
s'arrétère, t devant le porche. Six personnes
en descendent et entrent dans l'eglise, suivis des
mendiants et d'uin assez grand nombre de cui-
rieux qui se trouvaient là par hasard.

En tête du cortége marchent les époux : une
jolie brune de vingt-deux ans, et-.... un vieil-
lard le quatre-vingt six ans, chauve, ehance-
lant, dci-repit.

On entoline lelaf iSrmor -t tancée pleure
Ilu chaudes larmes, tandis tue le fiancé je-t-e île
toitstct a esnregardsticseI1rés1conmne <il su
haitait être à mille lieues d- là. Cependant, la
cérémonie s'accomplit.

Les jeunes mariés sortent île l'église et partent
dans les voitures séparées, elle t droite, lui à
gauche! ....

Quel était done ce mystere ? Voici le mot île
l'énîigm- :

La jolie brune île vingt-deux ans avait hérité
di'un sien parent une fortune assz roudelette,
qui devait lui revenir seulement si elle se maî.u-
riait. Et les prétenlants le foissonner Mais
la jolie brune me vent épouser que lhomme de
son choix, et nul de ceux qui se nésenteit lie
lui agrée. Des semaines, des mois se pas-eit
elle a hlbien eivie d'entrer en 11possession( de lit
tortune qui im iest tonhte lu iel, nais elle ie
trouve tonjtours pas ielt imqu ele re.

Ses parents la pressent ils ont, eux aussi,
leur petit inxtérêt en jeu : mais la jolie brune
reste intlexible.

Enfin, de guerre lasse, elle recourt à l'expe-
dient du désespoir, Un matin, elle se renl à
l'église, va droit au premier mendiant venu et lui
demande à brûle-pourpoint s'il veut l'épouser. Il
aura 30o roubles de gratifieatioii et... la toilette
de noces île lit marie imais, naturellement, il
s'éclipsera après la cérémonie nuptiale, et ne de-
mandera jamais à evoir sa" flemie.'

Hésitation du bonhomme, qui se trouvait être,
comme nous l'avons lit, un vieillard presq1 ue
nonagénaire-ce qui prouverait, par parenthèse,
que la jolie brune ne s'était pas Ili tout adres-
sée au "I premier mendiant venu," puis pourpar-
lers, et enfin acceptation dies conditions, scellée
i·nIl shake hiands.'

Tel est le petit drame intime qui i en son dé-
iionmieit dan.s une église ce Varsovie.

La jolie brune, aussitôt enîtrée en possession
de l'héritage, a quitté la ville, et le vieillard ne
niendie plus à lit porte le l'églis.-

UNE F tt-UN3EE nEo'N îOx.- t us1(1 raion-
tait, il y a quelques jours, une hIistoir- telle-
ment invraisemabl able, que nous nous sommes
enipressés le ie pas la publier, croyant t ii
canard.

Rienseignements pris aux meilleures soureds,
le fait est absolument vrai, et M. Macé, com1i-
iiissaire île police aux délégations judiciaires,
vient de retrouver ré-llm nt in fortut, 11011
pis danîs un bo-al, mis d:ls de11 hau. Il
y a plus encore. Ce magistrat est à la recherche
d'un troisième bocal.

Voici, lu reste, cette singnhelire- aai jr-- dans
toute sotn exactitude.

Lorsîle la guerre de1870-71, itiN M. X
habitant aux environs tie Paris, dut quitter sa
Maison à l'approche des Prussiitns, et, coninu
tant d'autres, songea tout d'abori a -nte rer ses

valeurs et son argelnt.
Il fit trois parts de sa fortune, se composant

de titres au i rtiur, de titres nominatifs, de
bijoux i-t Tior.

Il oglissa iour 50,000 frans- de titrî-. au por-
teur dans un bocal de verre :5o; ifrancs île
titres nominatifs dans un secotd Ilhocal, et ses
tuijoux et son or dans le troiseime ; puis il en-
terra le tout dans soi jardin.

Quand il revint chez lui après la guerre, le sol
avait eté fouillé et les tiois bocaux disparus.

M. X . .. soupçonna les Prussiens (le ce v'ol,
mais, comme il possédait les numéros des titres
au porteur, il mit opposition sur ces valeurs.
Quant aux titres noinnatifs, lui seul pouvait les
négocier. Il prit donc son pîarti eti brave, sûr,
au bout de 5 ais, de toucher à îîoîv-aîî ses cou-
pois, et au bout de 15 ans île rentrer dans toutes
ses valeurs.

Quant à l'or et aux bijoux, il en avait fait soit
tieutil.

Demuis 1871, nombre de couponsiavaient été
touchés chez des changeurs, des banquiers, à
Paris et en province, sans que l'on pût arriver

, à découvrir la oit les personnes qui les encais-
t saient.

La police s'emut, organisa une surveillance
active, et finit, il y a six mois, par mettre la

t main sur uin individu qui n'ttait autre qu'un
voisin lu nialhieureux rentier ainîsi valisé.

Ce voisini avait vu M. X ... , entt-irt-r son mta-
- got, et, aussitôt sou départ, avait remué le sol et

enlevé les bocaux avec tout ce qui'ils coniteien-t.
lepuis six mois, le détenu était resté muet,

.espérant être remuis iin liberté ;îmais, voyanît que
esa dlétenîtionî se prolonigeaut, il a fini par entrer

tidaus la voie des aveuîx.
tC'est alors quie M. Maté fut diéléguîé par lei
jtuge d'instruction plouri rechchler les valeurseni

t comîpagnie du voleur.
Il1 y a trois jours, le déteu, paour prendre

. l'air, a liai par coniduire le comnussaire- île pco-
slice dans le bois tde' Vincuines oui, apmrès d'assez

lonîgues recherchets, au mnilie-t d'épais fourîrés, on
a déterré le biocal contenanit les valeuîrs nomîi-

-tuativ-es. Htier, niouve-lle promen-iadh , nîouvelles
,'- îrî-erhtes, niais tett- fmis ail botisl de otultogne

Le deéplaceimnt tte M. Macé nî'a lits été iuntile,
e car eut creusant le sol on a trouivé, ci-tte fois, les
s valeurs au porteur dams uit st-coud boital, aussi
t soigneusement perdu danîs un coin désert et
- profomînéent î-nterré.

Il uic rîste' plus quîe lis hijoiix dont oni esipe


